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BONJOUR  
 

Un nouveau numéro de SILLAGES, avec pour seule ambition, celle de vous distraire et de vous faire 
passer un agréable moment. Puisse ce modeste objectif avoir été atteint  ! 

Bonne lecture !  
Amicalement, Guy 
 

 

 

Dans la France du XVIIIe siècle 
 

LA CONTREBANDE MARITIME DU TABAC 
5!b{ [Ω9{¢¦!Lw9 59 [! [hLw9 9¢ [9{ 9b±Lwhb{ 

 

Par Guy Le Moing 

 
5ŀƴǎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ ŘŜǇǳƛǎ wƛŎƘŜƭƛŜǳΣ ƭΩ;ǘŀǘ ŀ ƭŜ ƳƻƴƻǇƻƭŜ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Řǳ 

tabac ; il applique sur ce produit de lourdes taxes. Au XVIIe et au XVIIIe siècles, cette taxation 
donne naissance à une contrebande intense entre les régions et pays « francs η όŎΩŜǎǘ-à-dire 
pas ou peu taxés) et les régions « de privilège η όŎΩŜǎǘ-à-dire les régions de France où le tabac 
Şǘŀƛǘ ǘŀȄŞύΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ ǎΩŜȄŜǊœŀƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ frontalières et côtières. 
[ΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ƴΩŞŎƘŀǇǇŀƛǘ 
pas à ce phénomène. 
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[ŀ ǘŀȄŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀōŀŎ ǎƻǳǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜ  

Le tabac a été rapporté du Nouveau Monde au XVIe siècle par les conquistadores espagnols. 
WŜŀƴ bƛŎƻǘΣ ƭΩŀƳōŀǎǎŀŘŜǳǊ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ 9ǎǇŀƎƴŜΣ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ /ŀǘƘŜǊƛƴŜ ŘŜ aŞŘƛŎƛǎΣ 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳƛǎƛǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƻǴ ƛƭ ǎΩŀǇǇŜƭŀ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ǘŜƳǇǎ médicéeΣ Ŝƴ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 
souveraine. Le succès de cette plante fut ƛƳƳŞŘƛŀǘΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ǇƭŀƛǎƛǊ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻŎǳǊŀƛǘ Ŝǘ ŘŜ 
ses vertus médicinales supposées. Cette mode entraîna vite une réaction : certains monarques 
le condamnèrent, comme Jacques Ier ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Τ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŝƴ ƛƴǘŜǊŘƛǊŜƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ 
Russie et en Turquie.   

En France, Richelieu ne le prohiba pas ; il fit mieux, il le taxa. La déclaration du 17 janvier 
1629 met cette décision sur le compte de la santé publique : « Le trop bon marché des tabacs 
était grandement préjudiciable à la santé des sujets du roi, ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƛŜƴǘ Ł ǘƻǳǘŜ 
heure. ». Aussi chargea-t-ƛƭ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ол ǎƻƭǎ ǇŀǊ ƭƛǾǊŜ ǇŜǎŀƴǘΦ 

Les guerres de Louis XIV obligèrent Colbert à intensifier le système de taxation de certains 
produits et, dans certains cas, à en faire un monƻǇƻƭŜ ŘΩ;ǘŀǘΦ /Ŝ Ŧǳǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŀōŀŎ Ŝƴ 
1674, décision approuvée par le roi : « [ΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǘŀōŀŎ Şǘŀƴǘ ŘŜǾŜƴǳ ŎƻƳƳǳƴ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
;ǘŀǘǎΣ ǉǳΩƛƭ ŀ ŘƻƴƴŞ ƭƛŜǳ Ł ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎŜǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƭΩǳƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
principaux revenus ; nous avons cru que nous pouvions  nous en établir un semblable dans nos 
États par le débit du tabac Τ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊƻǳǾŞ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ŝƴ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 
Ǉƭǳǎ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƻƛƴǘ ǳƴŜ ŘŜƴǊŞŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƴƛ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘretien de 
la vie.1 »   

 
Le prélèvement des taxes : la « ferme des tabacs » 

Au XVIIe et au XVIIIe ǎƛŝŎƭŜǎΣ ƭŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƳǇƾǘǎ ƛƴŘƛǊŜŎǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ŘŜǎ 
ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ; il est confié à un établissement privé portant le nom de « Ferme générale ». 
Pour chaque impôt, le ministre des finances et le fermier général conviennent chaque année 
ŘΩǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŦƻǊŦŀƛǘŀƛǊŜ ƎƭƻōŀƭΣ ƭŜ ζ bail ηΦ [ŀ ŦŜǊƳŜ ŀǾŀƴŎŜ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩ;ǘŀǘ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 
ŎŜǘǘŜ ǎƻƳƳŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎŀǊǘŜ ōƭŀƴŎƘŜ ǇƻǳǊ ǇǊŞƭŜǾŜǊ ƭΩargent auprès des citoyens et pour 
ŦŀƛǊŜΣ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ǳƴ ŎƻǇƛŜǳȄ ōŞƴŞŦƛŎŜΦ /Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǎǘ ŀǾŀƴǘŀƎŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩ;ǘŀǘΣ ǉǳƛ ǘƻǳŎƘŜ ǘǊŝǎ 
vite son argent sans avoir la charge du prélèvement. Il est avantageux pour la ferme, qui en 
tire de gros profits. Il est crueƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŀōƭŜΣ ǉǳƛ ƴΩŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ŞŎƘŀǇǇŀǘƻƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦǊŀǳŘŜΦ 

Il existe plusieurs fermes, affectées chacune à un impôt particulier Υ ƭΩƛƳǇƾǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƭ 
όƎŀōŜƭƭŜύΣ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ƭŜǎ ǘŀȄŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŀōŀŎ όζ ferme des tabacs »), etc. Certaines ont une 
ŘǳǊŞŜ ŞǇƘŞƳŝǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƳǇƾǘ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŀ ŘƻƴƴŞ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ όŦŜǊƳŜ Řǳ ǇŀǇƛŜǊ ǘƛƳōǊŞΣ ǇŀǊ 
exemple, qui a provoqué des émeutes en 1675).  

 

 
1 wŜŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴΣ ŞŘƛǘǎΣ ƭŜǘǘǊŜǎ ǇŀǘŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŀǊǊşǘǎ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ;ǘŀǘ Řǳ wƻƛ ŀǳ tŀǊƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 5ƛƧƻƴΣ 
ŘŜǇǳƛǎ мссс ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƴƴŞŜ мсуфΦ 
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[ŀ ŦǊŀǳŘŜ Ŝǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǘŀōŀŎǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ 

Il existe deux grandes méthodes pour frauder la ferme des tabacs : 
1°. Cultiver clandestinement la plante et lui faire subir les traitements nécessaires. 
нϲΦ !ƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜ ǘŀōŀŎΣ ǇǊşǘ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǳ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ 
taxé, donc moins cher.   
Dans une contrée à fort trafic maritime ŎƻƳƳŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜΣ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ 
Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜΦ /Ŝƭŀ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 
ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜǎ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ; on en trouvait même parfois dans les jardins de certains 
monastères. Mais notre objet, ici, est la contrebande maritime. 

Quels étaient ces pays, accessibles par la mer, où le tabac était moins cher ? 
 

Les pays producteurs du Nouveau Monde ς [Ωǳƴ ŘŜǎ ōƻƴǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎŜ ǇǊƻŎǳǊŜǊ Řǳ ǘŀōŀŎ 
Ł ōƻƴ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ƭŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƻǴ ƻƴ ƭŜ ŎǳƭǘƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire en Amérique. 
Sur ce continent, on en trouve partout, du Brésil au Canada en passant par les Caraïbes. Certes, 
ƭŜǎ ōŀǘŜŀǳȄ ŎƾǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŏƻƴœǳǎ ǇƻǳǊ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ 
ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ Ŏƻmmercial est intense entre le Nouveau Monde et la Basse-Loire. 
Il est facile de dissimuler sur un grand navire marchand quelques produits de contrebande, et 
de les débarquer discrètement en atteignant la Loire. 

Les Pays-Bas ς " ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻǴ ƭŜǎ 9ǎǇŀƎƴƻƭǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǎŀƛŜƴǘ ƭŜ ǘŀōŀŎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜǎ tŀȅǎ-Bas 
ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛŜƴǘ Ł ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ [ŀ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ Řǳ ǘŀōŀŎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŀȅǎΦ 9ƭƭŜ ȅ ǇŜǊŘǳǊŜ 
après la scission entre les Pays-Bas espagnols (Belgique actuelle) et les Provinces-Unies. Le 
ǘŀōŀŎ ȅ Ŝǎǘ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ƴƻƛƴǎ ŎƘŜǊ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜ : « Dans le pays de Liège, il 



4 
 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǘŀȄŜ ŘΩǳƴ ŘŜƴƛŜǊ ǇŀǊ ƭƛǾǊŜ ŜǘΣ Ŝƴ IƻƭƭŀƴŘŜΣ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ƴϥŀǘǘŜƛƴǘ Ǉŀǎ 
2% de la valeur ; ceux de détail sont plus modiques encore.1 »   

Dunkerque et ses environs ς Une ville de la mer du Nord était propice au trafic du tabac, 
Dunkerque. Son tabac bénéficiait des conditions avantageuses des Pays-Bas espagnols et, 
quand elle redevint française en 1662, Louis XIV ne voulut pas heurter ses nouveaux sujets en 
les privant de leurs avantages : « 5ǳƴƪŜǊǉǳŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŦƛǎŎŀƭ ǘǊŝǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǳȄ 
ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ƳŀǊŎƘŀƴŘǎΣ ƴŞƎƻŎƛŀƴǘǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ŦŀōǊƛŎŀƴǘǎ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜǊ ƭƛōǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩşǘǊŜ 
ŜȄƻƴŞǊŞǎ ŘΩƛƳǇƾǘǎΦ !ǘǘƛǊŞǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎpective et ses retombées potentielles, quelques 
ƳŀƞǘǊŜǎ ǘŀōŀǉǳƛŜǊǎ ŀǳŘƻƳŀǊƻƛǎ ǉǳƛǘǘŜƴǘ ƭŜǳǊ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇƻǳǊ ǾŜƴƛǊ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǘŞ 
corsaire. Leur entreprise est immédiatement couronnée de succès. Aucun tabac étranger ne 
peut supporter la concurrence de la production locale exempte de taxes. Les manufactures de 
tabac se multiplient. Au milieu du XVIIIe siècle, une soixantaine de fabriques occupent environ 
4 000 personnes, soit le quart de la population. En seulement quelques décennies, Dunkerque 
ŘŜǾƛŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Řǳ ǘŀōŀŎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ2 »  

 

 
Un grand fumeur dunkerquois : Jean Bart 

 

Les îles Anglo-normandes ς Depuis le Moyen Âge, les îles anglo-normandes bénéficient 
ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ Ŝǘ ŦƛǎŎŀƭ ǘǊŝǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭΦ 9ƭƭŜǎ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǳƴ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘŜ 
ƴŜǳǘǊŀƭƛǘŞ ŀŎŎƻǊŘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴǎ ŘΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ōǳƭƭŜ Řǳ ǇŀǇŜ {ƛȄǘŜ L± 
en 1482. Il permet aux habitants des îles de commerceǊ ŀǾŜŎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƳşƳŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŀƛǘ ŞǘŞ ŀōƻƭƛ Ŝƴ мсуф ǇŀǊ ƭŜ Ǌƻƛ DǳƛƭƭŀǳƳŜ 
III, les habitudes sont prises : si le commerce est désormais interdit, la contrebande reste 
toujours possible. Au cours du XVIIIe siècle, les îles anglo-normandes deviennent des terres de 

 
1 Bonneau, op. cit. page 100. 
2 Les beaux jours du tabac dunkerquois 
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ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜΣ ǉǳƛ ǘǊŀŦƛǉǳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƾǘŜ ƴƻǊƳŀƴŘŜ ǾƻƛǎƛƴŜΧ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ ƴƻǳǎ ƭŜ 
verrons. 
 

La contrebande à Paimboeuf  

Un site favorable à la contrebande ς " ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ ƭŜ ŎƘŜƴŀƭ ŘŜ ƭŀ [ƻƛǊŜ Ŝǎǘ 
ŘŜǾŜƴǳ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǇǊŀǘƛŎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴŀǾƛǊŜǎ Ł ŦƻǊǘ ǘƛǊŀƴǘ ŘΩŜŀǳΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŧƻƴǘ 
escale en aval pour décharger tout ou partie de leur cargaison. Le bourg de Paimboeuf, sur la 
rive sud de ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΣ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǾŜƴǳ ƭŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ζ avant-port » de Nantes. Les navires en 
ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ bƻǳǾŜŀǳ aƻƴŘŜ ȅ ƧŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀƴŎǊŜ ǇƻǳǊ ȅ ŘŞōŀǊǉǳŜǊ ƭŜǳǊǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ 
ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜǎΧ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ DǊŃŎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜΣ ƭŜ ōƻǳǊƎ ǎΩǳǊōŀƴƛǎŜ ŀǳ XVIIIe siècle, 
Ŝǘ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŦƭŜǳǾŜΦ tƻǳǊ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ŎŜ ƳǳǊ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΣ 
il existe, par endroits, des « passages ηΣ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘ ŘŜ [ƻƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ 
du bourg, où se trouvent des ruelles et des cours infâmes. Ces coupe-gorges sont un bonheur 
pour les trafiquants.  

 

 
Les « passages » de Paimboeuf, propices à la contrebande 

 
 

Concernant cette disposition particulière de la ville, Émile Boutin précise : « Le Haut-
Paimboeuf le rendez-vous des faux tabatiers. On y voit encore une « maison des 
contrebandiers ». Elle communiquait par un souterrain passant sous la route actuelle, avec le 
manoir de la Vinterie. À proximité, la maison de Berg-Op-Zoom, propriété ŘΩǳƴ IƻƭƭŀƴŘŀƛǎ Ł 
ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ǊŜƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǊƛǾŜ ǇŀǊ ǳƴ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŀ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ tŀƛƳōƻŜǳŦ 
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de tabac à la marque de Hollande. Ce quartier chaud pour les hommes de la ferme était donc 
particulièrement surveillé.1 »  

Un autre facteur compliquait la tâche des commis de la ferme : les conditions de 
ŘŞŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴŀǾƛǊŜǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǉǳŀƛǎ Ł tŀƛƳōƻŜǳŦ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΦ 
Les navires mouillaient dans la Loire, et leurs marchandises étaient débarquées sur des barges 
à foƴŘ Ǉƭŀǘ ǉǳƛ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ǎΩŀƳŀǊǊŜǊ Ł ŜǳȄΦ [Ŝǎ ōŀǊƎŜǎ ǊŜǇŀǊǘŀƛŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ǾŜǊǎ bŀƴǘŜǎΣ 
ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǊǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƴŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŜ 
fleuve pour aller livrer leur cargaison sur la rive nord. Cette nuée de bateaux fluviaux, partant 
dans toutes les directions, était particulièrement difficile à surveiller par les patachoux2.  

 
Quelques exemples de fraude ς [Ŝ ƭƛǾǊŜ ŘΩ;ƳƛƭŜ .ƻǳǘƛƴΣ La baie de Bretagne et sa 

contrebande, consacre un chapitre au ǘǊŀŦƛŎ Řǳ ǘŀōŀŎ Ł tŀƛƳōƻŜǳŦΦ tŀǊƳƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ǉǳΩƛƭ 
développe, nous lui en empruntons quelques-uns pour illustrer cette pratique. 
[Ŝ нт ŘŞŎŜƳōǊŜ мтмпΣ ƭŀ ǇŀǘŀŎƘŜ ŘŜ tŀƛƳōƻŜǳŦ ǾƛŜƴǘ ǎΩŀƳŀǊǊŜǊ ŀǳ ƴŀǾƛǊŜ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎ Jeune 

Pierre, mouillé en Loire depuis près ŘŜ ŘŜǳȄ ǎŜƳŀƛƴŜǎΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳƛǎ ƴΩƻƴǘ ƎǳŝǊŜ ŘΩŜǎǇƻƛǊ : 
ǎƛ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜ ǘǊŀŦƛǉǳŜΣ ƛƭ ŀ Ŝǳ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ǎƻƴ ŀǊǊƛǾŞŜΣ ŘΩŞŎƻǳƭŜǊ ǎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ 
contrebande. Le capitaine, en outre, est absent du bord : il a profité de Noël pour prendre 
quelques jours de cƻƴƎŞ Ł ǘŜǊǊŜΦ [ΩƻŦŦƛŎƛŜǊ ǉǳƛ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ŀŦŦƛǊƳŜ ƴΩşǘǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǊƛŜƴΣ 
Ŝǘ ƛƭ ǎΩŜƴŦŜǊƳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƳǳǘƛǎƳŜ ǘƻǘŀƭΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇŀǘŀŎƘƻǳȄ ǎƻƴǘ ǇŜǊǎŞǾŞǊŀƴǘǎΣ ƛƭǎ 
ŜƴǘǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǳƛƭƭŜ ƳŞǘƘƻŘƛǉǳŜ Řǳ ƴŀǾƛǊŜΧ Ŝǘ ŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ǇŀǊ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ǳƴŜ ŎŀŎƘŜǘǘŜ ŘŜ 
tabac destiné à la contrebande. 

Jacob Vanhof, capitaine du Jeune Thobie, est, lui, parfaitement en règle. Il transporte très 
ƭŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŀōŀŎ ŘŜ aŀǊǘƛƴƛǉǳŜ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ {Ωƛƭ ŀ Ŧŀƛǘ ŜǎŎŀƭŜ Ł tŀƛƳōƻŜǳŦΣ ŎΩŜǎǘ 
uniquement pour se faire radouber avant de terƳƛƴŜǊ ǎƻƴ ǾƻȅŀƎŜΦ [ŀ ŦŜǊƳŜ ƴΩŀ ŘƻƴŎ ǊƛŜƴ Ł ƭǳƛ 
reprocher, mais ses commis finissent par se demander pourquoi les réparations durent si 
longtemps, et pourquoi il retarde continuellement son départ. Ils enquêtent et découvrent 
que, chaque nuit, Vanhof débarque clandestinement une partie de sa cargaison, au profit de 
contrebandiers locaux.     
 

[ŀ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƞƭŜǎ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 

{ƻǳǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ǘǊƻƛǎ ƞƭŜǎ ƘŀōƛǘŞŜǎ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Υ ƭΩƞƭŜ ŘŜ bƻƛǊƳƻǳǘƛŜǊΣ 
ƭΩƞƭŜ ŘΩ¸Ŝǳ Ŝǘ ƭΩƞƭŜ ŘŜ .ƻǳƛƴΦ bŜ ŎƘŜǊŎƘŜȊ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ǊŀǘǘŀŎƘŞŜ ŀǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ǇŀǊ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘǘƻǊal. Les îles côtières bénéficiaient à 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜǎ ŦƛǎŎŀǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŀǇǇŜƭŞǎ franchises insulaires qui les dispensaient, 
par exemple, de tous droits sur le sel et sur le tabac. Il en résultait une situation favorable à la 
contrebande. 

 

Les franchises insulaires ς Les privilèges des îles sont très anciens ; ils remontent souvent 
au Moyen Âge. Règnes après règnes, les rois les ont reconduits. Leur but initial était de 
dédommager les iliens de conditions de vie particulièrement dures : manque de ressources 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǘŜƳǇşǘŜǎ ŘŞǾŀǎǘŀǘǊƛŎŜǎΣ ƳŜƴŀŎŜ ŘΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ǉǳŀƴŘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŜƴǘǊŀƛǘ Ŝƴ 
ƎǳŜǊǊŜΣ ŜǘŎΦ 9ƴ мпрмΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ Ǌƻƛ ŀŎŎƻǊŘŀƛǘ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ .ƻǳƛƴ : « ǉǳΩƛƭǎ 
demeurent dorénavant toujours francs, quites et exempts de toutes tailles, aydes qui seront 
mises sur et en nostre royaume de quelque manière que ce soit. » Pour ne pas faire de jaloux, 

 
1 Boutin, op. cit. page 210 
2 Agents de la ferme naviguant sur des bateaux appelés pataches. 
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il faisait bénéficier des mêmes avantages les deux îles voisines : « Nous exemptons et 
affranchissons par ces mêmes présentes et tout ainsi qui ont esté et sont les aultres habitants 
demourans ès isles de Noirmoutier et de Dieux. » 

Ces mesures permettaient aux habitants des îles de cultiver du tabac pour leur propre 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΧ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǾŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŦǊŀǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ continent. Mais la tentation était forte, 
ǎǳǊǘƻǳǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎŀǾŀƛŜƴǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ŘƛǎŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 
mer. Un trafic prit naissance. Quand la production locale ne suffisait pas, les iliens prirent 
ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜr du tabac dans des régions « franches » plus lointaines. Les îles 
ŘŜǾƛƴǊŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǎƛŝƎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ǉǳƛ ǇƻǊǘŀƛǘ ǳƴ ƭƻǳǊŘ ǇǊŞƧǳŘƛŎŜ ŀǳȄ ŦƛƴŀƴŎŜǎ 
du royaume. 

Louis XIV et Louis XV luttèrent sans succès contre cette contrebande. La seule solution, 
ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǊƻȅŀƭΣ Şǘŀƛǘ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ Ł ǇǊƛȄ ŘΩƻǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŦǊŀƴŎƘŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ǎƻǳƳŜǘǘǊŜ Ł ƭŀ 
ƭƻƛ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 9ƴ мтстΣ [ƻǳƛǎ ·± ǊŀŎƘŜǘŀ ƭΩƞƭŜ ŘŜ .ƻǳƛƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŞƴƻǊƳŜ ŘŜ тлл 000 
livres. La même année, le roi racheta le marquisat de Noirmoutier pour 1 900 000 livres ! Son 
petit-Ŧƛƭǎ [ƻǳƛǎ ·±L ǊŀŎƘŜǘŀ ƭΩƞƭŜ ŘΩ¸ŜǳΣ Ŝƴ мтурΣ ǇƻǳǊ ǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ƭƛǾǊŜǎΦ 
aŀƛǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴ ŀǊǊƛǾŜǊ ƭŁΣ ƭŀ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǇǊƻǎǇŝǊŜΦ !ǘǘŀǊŘƻƴǎ-nous un peu sur le 

cas de Noirmoutier. 
 
Noirmoutier, plaque tournante du trafic du tabac au XVIIIe siècle ς À Noirmoutier, la grande 

ŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ Řǳ ǘŀōŀŎ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ŝƴ мтолΦ {ƻƴ ǊȅǘƘƳŜ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ 
décennie suivante pour atteindre son maximum à partir de 1740 et pendant une dizaine 
ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŜƴŎƻǊŜΦ hƴ ƎŀǊŘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ 
retracer le profil des fraudeurs et le scénario de leurs méthodes.  
" ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ƭΩƞƭŜ ŘŜ bƻƛǊƳƻǳǘƛŜǊ Ŝǎǘ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞΦ aŀǊǉǳƛǎŀǘ ŘŜǇǳƛǎ мрупΣ ƛƭ ŀ 

longtemps appartenu à la famille de La Trémoille, puis a été vendu en 1720 au duc de Bourbon-
/ƻƴŘŞΣ ǉǳƛ ƭΩŀ ƭŞƎǳŞ Ł ǎƻƴ ŦƛƭǎΣ ƭŜ ǇǊƛƴŎŜ ŘŜ /ƻƴŘŞΦ [Ŝ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ƴΩȅ ǊŞǎƛŘŀƴǘ ǇŀǎΣ ǎƻƴ 
ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛŞŜ Ł ǳƴ ƎƻǳǾŜǊƴŜǳǊΣ ƭŜ ǎƛŜǳǊ 5ŜǎƳŀǊŀƛǎΦ /ΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ ŘƛǊƛƎŜΣ ŜƴǘǊŜ 
autres, la police ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ [ŀ ŦŜǊƳŜ ŘŜǎ ǘŀōŀŎǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ŝƴ ǳƴ ƭƛŜǳ ǇǊƛǾŞΣ ŘŜ ǎǳǊŎǊƻƞǘ 
ŜȄŜƳǇǘŞ ŘŜ ǘŀȄŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ζ voyers-visiteurs ». Selon les 
ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄ ǎŜƳōƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ȊŞƭŞ Τ ƛƭ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ bƛŎƻƭŀǎ /ƘŜǾal, dit « Chevalier ». 
Les deux hommes sont également gardes des bois et des chasses du prince. En ce qui concerne 
ƭŜ ǘŀōŀŎΣ ƭŜǳǊ ǊƾƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ǎǳǎǇŜŎǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩƞƭŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΦ 
Ceci explique que les fraudeurs arrêtés sont le plus souvent des marins. 

Vers le milieu du siècle, les marins de Noirmoutier ont des bateaux suffisamment grands 
pour aller chercher et livrer le tabac de contrebande assez loin de leur île. Ils vont parfois le 
ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ 5ǳƴƪŜǊǉǳŜ ƻǳ ƭŜǎ ƞƭŜǎ ŀƴglo-normandes, quand ce ne sont pas les 
contrebandiers de là-bas qui leur apportent. Certes, les bateaux noirmoutrins ne permettent 
Ǉŀǎ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǎŜ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŜǊ Ł {ŀƛƴǘ-Domingue ou aux Antilles ; dans 
ŎŜ ŎŀǎΣ ƭΩƞƭŜ Ŝǎǘ ǊŀǾƛǘŀƛƭƭŞe par des longs courriers qui font une escale discrète dans ses parages. 
Les marins de Noirmoutier redistribuent le tabac vers le sud de la Bretagne (Vannes et sa 
région) et vers les ports du littoral voisin (Beauvoir, La Barre-de-Monts). Il existe également 
ǳƴ ǘǊŀŦƛŎ ƛƴǘŜƴǎŜ ŀǾŜŎ ƭΩƞƭŜ ŘΩ¸Ŝǳ ǘƻǳǘŜ ǇǊƻŎƘŜΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƞƭŜǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎΦ 
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[Ŝǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ǘŀōŀŎ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ bƻƛǊƳƻǳǘƛŜǊ 

(Carte Guy Le Moing) 

 
 
{ƛ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜǳǊ Ŝǎǘ ǎŞǾŝǊŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ fraudeurs, son attitude est plus ambiguë 
ŜƴǾŜǊǎ ƭŜǎ ƳŀƎƴŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜΦ [Ωǳƴ ŘŜ ŎŜǳȄ-Ŏƛ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Ł bƻƛǊƳƻǳǘƛŜǊ ǾŜǊǎ мтплΦ 
Lƭ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ /ƻǊƴŜƭƛǎ WŀŎƻōǎŜƴ Ŝǘ ǾƛŜƴǘ ŘŜ 5ǳƴƪŜǊǉǳŜΣ ƻǴ ƛƭ ŀ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜǎ 
noirmoutrins venant livǊŜǊ Řǳ ǎŜƭΧ Ŝǘ ǊŜǇŀǊǘŀƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǾŜŎ Řǳ ǘŀōŀŎ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜΦ 
WŀŎƻōǎŜƴ ŀ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ƎǊƻǎ Ł ƎŀƎƴŜǊ Ŝƴ ǾŜƴŀƴǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ƞƭŜ ŎƾǘƛŝǊŜ 
ŜȄŜƳǇǘŞŜ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŀōŀŎΦ " ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜǳǊ 5ŜǎƳŀǊŀƛǎ 
est très affaibli politiquement par une opposition virulente Τ ƛƭ Ǿƻƛǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ζ ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ » 
comme un soutien possible. Jacobsen, de son côté, a des projets ambitieux. Il a observé que 
le trafic du tabac en feuilles manque de rentabilité en raison du pourrissement des feuilles 
ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǳǊ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ {ƻƴ ƛŘŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ 
ŦŜǳƛƭƭŜǎ Řŝǎ ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜΣ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ 
ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎΦ Lƭ ƭǳƛ Ŧŀut, pour cŜƭŀΣ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜǳǊ ; il fait le nécessaire 
ǇƻǳǊ ƭΩƻōǘŜƴƛǊ Η ¦ƴ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŜǊ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ ŘŜ CƭŀƴŘǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀƴŎŜǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ 
[ΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŧŀƛǘ ǎŎŀƴŘŀƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ tŀǊƛǎΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛƴŎŜ ǇƻǳǊ ȅ ƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ǘŜǊƳŜΦ 

Le gouverneur Desmarais a parfois des réactions curieuses vis-à-vis de la contrebande. Par 
exemple ce fait divers survenu en 1740 : « Le sieur Bouryaud de Champdor, un des principaux 
officiers de la garde-coste, maire ou syndic des habitants, pour réprimer la licence de ce 
commerce prohibé, se crût suffisamment autorisé par sa qualité pour faire mettre le feu à une 
ŎƘŀƭƻǳǇŜ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜ ǘŀōŀŎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ /Ŝ ȊŝƭŜ ǇŀǘǊƛƻǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳȄ ƛƴǘŞǊşǘǎ 
du Roy, qui devait lui mériter des éloges, lui attira la plus éclatante disgrâce. Le sieur 
5ŜǎƳŀǊŀƛǎΣ ŀƭƻǊǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜǳǊΣ ƭŜ ǘǊŀŘǳƛǎƛǘ Ł ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ /ƻƴŘŞ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƛƴŘƛƎƴŜ ŎƻǳǇŀōƭŜ ώΧϐ 
Bouryaud de Champdor fut expatrié par une lettre de cachet et relégué dans le Pays de Retz.1 »  

 
1 André Commard de Puyrloson : 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ bƻƛǊƳƻǳǘƛŜǊΦ 1767. 
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Après 1750, la fraude ŘŜǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜ Ł bƻƛǊƳƻǳǘƛŜǊΦ [Ŝ ǊŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǇŀǊ [ƻǳƛǎ ·± Ŝƴ мтст 
ƳŜǘ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘΩŀǊǊşǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǘǊŜōŀƴŘŜ Řǳ ǘŀōŀŎΦ [ΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǇŝǎŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜΣ Ŝǘ 
ƭŜǎ ŎƻƳƳƛǎ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ŝƴ мтсуΦ ¦ƴ ŀǊǊşǘ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ Řǳ wƻȅ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ŎŜ retour 
ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ : 

 

« [ΩŀŘƧǳŘƛŎŀǘŀƛǊŜ ŘŜǎ CŜǊƳŜǎ Řǳ wƻȅ ŦŜǊŀ ƭŀ ǊŝƎƭŜ Ŝǘ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƞƭŜ 
ŘŜ bƻƛǊƳƻǳǘƛŜǊΣ Řƻƴǘ {ŀ aŀƧŜǎǘŞ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƴƴŞŜ мтсуΣ Řƻƴǘ ƛƭ ŦŜǊŀ 
le recouvrement à compter du 1er janvier et à y faire la vente exclusive de toutes espèces de 
ǘŀōŀŎ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ оу ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Řǳ мer août 1721 que Sa Majesté veut être 
ŜȄŞŎǳǘŞŜ ǎŜƭƻƴ ǎŀ ŦƻǊƳŜ Ŝǘ ǘŜƴŜǳǊΣ ŎƻƳƳŜǘ aΦ ƭΩLƴǘŜƴŘŀƴǘ ŘŜ tƻƛǘƛŜǊǎ ǇƻǳǊ ƧǳƎŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊƻƛǎ 
ans toutes les contestations qui pourront survenir pour ce qui concerne le privilège de la vente 
ŜȄŎƭǳǎƛǾŜ ŘŜ ǘŀōŀŎΧ1 »  

 
 
 

PETIT GLOSSAIRE 
 

Andouille ς {ŀŎ ŎȅƭƛƴŘǊƛǉǳŜΣ ŀȅŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŘƻǳƛƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǊŎǳǘŜǊƛŜΣ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ŜƳōŀƭƭŜǊ Řǳ ǘŀōŀŎ 
de contrebande. 
Faux tabatier ς ¢ǊŀŦƛǉǳŀƴǘ ŘŜ ǘŀōŀŎ όŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦƻǊƳŞŜ Ł ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ζ faux-saunier » pour le sel). 
Ferme ς Lƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŎƘŀǊƎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΣ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ Řǳ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŀȄŜǎ Ŝǘ ƛƳǇƾǘǎ 
indirects. 
Patache ς La patache est un petit navire de surveillance, allant à la voile ou à la godille. Au temps de la 
ŦŜǊƳŜΣ ŎŜ ōŀǘŜŀǳ ǊŜǎǘŀƛǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘΦ hƴ ǎƛƎƴŀƭŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇŀǘŀŎƘŜ Ł 
.ƻǳǊƎƴŜǳŦ ǉǳƛ ǊŜƳƻƴǘŀƛǘ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜΦ ό9ƳƛƭŜ .ƻǳǘƛn, op. cit.) 
Patachoux - /ƻƳƳƛǎ ŘŜ ƭŀ ƎŀōŜƭƭŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŘŜǎ ǘŀōŀŎǎΣ ŜȄŜǊœŀƴǘ ƭŜǳǊ ǘŃŎƘŜ Ł ōƻǊŘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǘŀŎƘŜΦ 
Les contrebandiers les surnommaient parfois « les renégats ηΣ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 
ŎƻƭƭŝƎǳŜǎ ƳŀǊƛƴǎ ǇŀǎǎŞǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀŘƳinistration. 
Visiteurs de vaisseau ς « hŦŦƛŎƛŜǊǎ Şǘŀōƭƛǎ ǇŀǊ ƭΩhǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊƛƴŜ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ 
ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ƴƻƳōǊŜΣ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ » (Furetière). 
Voyer ς « Officier commis pour avoir soin que les rues et les voies soient sûres et commodes ». 
(Furetière). 
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1 !ǊŎƘƛǾŜǎ !Ƴƛǎ ŘŜ bƻƛǊƳƻǳǘƛŜǊΣ {9мŘΦ /ƛǘŞ ǇŀǊ /ŀƘƛŜǊ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ 5ƻǳŀƴŜǎ нллнΦ 
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Vieux bouquins, vieux journaux, vieux papiers 
 

LA TEMPÊTE DU 14 NOVEMBRE 1854 EN MER NOIRE 
 

Présenté par Guy Le Moing 
 
 

9ƴ мурпΣ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ /ǊƛƳŞŜ ŀǾŀƛǘ ŀǘǘƛǊŞ Ŝƴ ƳŜǊ bƻƛǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ ƴŀǾŀƭŜǎ 
franco-britanniques. Cette puissante armada essuya, le 14 novembre, une tempête aussi 
ǾƛƻƭŜƴǘŜ ǉǳΩƛƴŀǘǘŜƴŘǳŜΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƴŀǾƛǊŜǎ ŦǳǊŜƴǘ détruits. Nous 
ŀǾƻƴǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾƛŜǳȄ ǇŀǇƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǊŀŎƻƴǘŀƴǘ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘΦ 

 
Le naufrage du cuirassé Henri IV, relaté par son commandant 

 

Les premiers signes avant-ŎƻǳǊŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǳǊŀƎŀƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǇǇŀǊǳǎ ƭŜ мо : baisse brutale du 
baromètre, amoncellement de nuages, augmentation du vent, moutonnement de la mer. Le 
vice-amiral Hamelin, commandant en chef des forces navales françaises, ordonna à chaque 
navire de rembarquer ses chaloupes et de mouiller une ancre supplémentaire. 

Au lever du jour, le 14, les prévisions de la veille se confirmèrent. Le ciel était noir, la pluie 
tombait en abondance et le vent soufflait par rafales. Bientôt, les navires au mouillage 
ŎƻƳƳŜƴŎŝǊŜƴǘ Ł ōǊƛǎŜǊ ƭŜǳǊǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘΩŀƴŎǊŜ ƭŜǎ ǳƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ Lƭǎ Řérivaient au gré de 
ƭŀ ǘŜƳǇşǘŜΣ ǎΩŀōƻǊŘŀƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜ ƎǊƻǎ ŘŞƎŃǘǎ ƻǳ ǎŜ ŦǊŀŎŀǎǎŀƛŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƾǘŜΦ 
" ǘŜǊǊŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ ƎǳŝǊŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ; le vent emportait les tentes des soldats et le 
ǘƻƛǘ ŘŜǎ ōŀǊŀǉǳŜƳŜƴǘǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǎƻƛƎƴŀƛǘ ƭŜǎ ōƭŜǎǎŞǎΦ aşƳŜ ƭŜǎ ƳǳǊŀƛƭƭŜǎ Ŝƴ ŘǳǊ ǎΩŞŎǊƻǳƭŀƛŜƴǘ 
ǇŀǊ Ǉŀƴǎ ŜƴǘƛŜǊǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀŦŦƻƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŀƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦǳǊŜǳǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ 
ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ /ƻǎŀǉǳŜǎ ǊƾŘŀƛŜƴǘ Ŝǘ ǘƛǊŀƛŜƴǘ ǎŀƴǎ Şǘŀǘ ŘΩŃƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Ŝƴ 
difficulté. 

Près du port de Balaclava, une dizaine de bâtiments de commerce anglais vinrent se briser 
contre les falaises. La Royal Navy perdit un superbe navire de transport, le Prince, chargé de 
matériel de valeur. Au total, une vingtaine de bâtiments de diverses nationalités sombrèrent 
dans la tourmente et quatre cents hommes environ y laissèrent la vie, dont une majorité 
ŘΩ!ƴƎƭŀƛǎΦ   
tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊƻǎ ƴŀǾƛǊŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŦǳǊŜƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳǊŀƎŀƴΦ [Ŝ ǾŀƛǎǎŜŀǳ Henri IV 
όŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ WŜƘŜƴƴŜύ Ŏŀǎǎŀ ǎŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘΩŀƴŎǊŜ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ŘŞǊƛǾa vers 
ƭŀ ŎƾǘŜ  ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ9ǳǇŀǘƻǊƛŀΣ Ŝǘ ǎΩȅ ŞŎƘƻǳŀ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛΦ [Ŝ мр ŀǳ ƳŀǘƛƴΣ ƭŀ ƳŜǊ ǎΩŞǘŀƴǘ 
ǳƴ ǇŜǳ ŎŀƭƳŞŜΣ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ȅƻǳȅƻǳ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ł ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ Ǿŀ-et-vient avec le 
rivage. Les conditions météorologiques ne permirent pas, ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ 
ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ Ǉŀǎ ƳşƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎŜƴǘ ŘƛȄ ƳŀƭŀŘŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ Ł ōƻǊŘΦ 
Jehenne se contenta donc de débarquer des munitions destinées aux défenses terrestres.  

Non loin de là, la corvette à vapeur Pluton (commandant Fisquet) subit un sort comparable. 
Dans la matinée du 14, elle échappa de peu à un abordage par un grand trois-mâts anglais à 
la dérive ; vers midi, elle fut frôlée par un autre navire désemparé qui lui cassa ses basses 
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vergues, lui endommagea une de ses roues à aube et lui arracha ses porte-manteaux 
ŘΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴǎΦ " ƳƛŘƛ Ŝǘ ŘŜƳƛΣ ŜƴŦƛƴΣ ƭŜ Pluton ŎƻƳƳŜƴœŀ Ł ǘŀƭƻƴƴŜǊΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩŞŎƘƻǳŜǊ ǎǳǊ 
le sable. [Ŝ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ ŘŜ ŦǊŞƎŀǘŜ CƛǎǉǳŜǘ ǘŜƴǘŀ ŘŜ ōŞǉǳƛƭƭŜǊ ǎƻƴ ƴŀǾƛǊŜ Ƴŀƛǎ ƴΩƻōǘƛƴǘ ŀǳŎǳƴ 
résultat ; le Pluton se coucha sur le côté et à commença à se disjoindre. Après une nuit passée 
ǎǳǊ ƭŜ ŦƭŀƴŎ ŘŜ ƭΩŞǇŀǾŜΣ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ ǇŀǊǾƛƴǘ Ł ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ Ǿŀ-et-vient et à gagner la terre ferme. 

 
 

Rapport adressé à M. le vice-amiral commandant en chef l'escadre de la Méditerranée 
par le commandant du Henri IV. 

 
.ŀƛŜ ŘΩ9ǳǇŀǘƻǊƛŀΣ ƭŜ мр ƴƻǾŜƳōǊŜ мурп 
. 
Amiral, 
J'ai la douleur de vous annoncer que mon vaisseau est à la côte depuis hier soir, à vingt milles 
ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ9ǳǇŀǘƻǊƛŀΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƧŜ ƴϥŀƛ ŀǳŎǳƴ ŜǎǇƻƛǊ ŘŜ ƭϥŜƴ ǊŜǘƛǊŜǊΣ Řŀƴǎ ƭŀ saison où nous sommes. 

Ce triste événement est dû à la rupture successive de mes quatre chaînes, pendant la tempête 
que nous venons d'essuyer, et qui, bien que moins violente, dure encore au moment où j'écris. 

Toutes les précautions que conseillait la prudence avaient été prises. La bouée de l'ancre de 
bâbord, qui était celle qui travaillait avec les vents du large, était de cent vingt brasses, sur un 
ŦƻƴŘ ŘŜ Ƙǳƛǘ ōǊŀǎǎŜǎΣ Ŝǘ ƧŜ ƳΩŞǘŀƛǎ ŀŦŦƻǳǊŎƘŞ ƴƻǊŘ Ŝǘ ǎǳŘ Řŝǎ Ƴƻƴ ŀǊǊƛǾŞŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ 
qu'il ventait un peu frais, je laissais tomber l'ancre de veille de tribord, qui était ma meilleure. Je 
n'avais pas manqué de le faire, hier, lorsque je vis la mauvaise apparence du temps. Je fis ensuite 
caler les mâts de hune, amener les basses vergues sur le porte-lof et mouiller ma seconde ancre 
de veille, ce qui m'en faisait quatre dehors, c'est-à-dire tout ce que je possédais, puisque j'en 
avais perdu une à Baltchick, par suite de rupture de chaîne en dérapant, et qu'une autre avait 
été cassée par un boulet dans le combat du 17 octobre. 

Je devais, amiral, me croire en sécurité avec quatre fortes ancres dehors, lorsque, dans une très 
forte rafale avec saute de vent, la chaîne de tribord cassa net au portage de la bille. À onze 
heures, celle de bâbord, qui avait souvent filé, chaînon par chaînon, malgré les stoppeurs et les 
coins, et qui était arrivée à au moins cent cinquante brasses, en fit autant. Nous vînmes alors à 
l'appel de l'ancre de veille de tribord dont le levier de stoppeur se brisa ; mais la chaîne ayant fait 
ǳƴŜ ŎƻǉǳŜ Ł ƭΩŞŎǳōƛŜǊ Řǳ ǇǳƛǘǎΣ ŜƭƭŜ ǘƛƴǘ ōƻƴ ŀǳ ǎŜǇǘƛŝƳŜ Ƴŀƛƭƭƻƴ ς cent-vingt-six brasses, ς ƧǳǎǉǳΩŁ 
cinq heures dix minutes du soir, où elle cassa dans un violent coup de tangage. 

Celle de bâbord, travaillant alors seule, ne résista pas une minute, et ce fut avec terreur que 
j'entendis la double secousse qui m'apprenait que tout espoir de résister à la tempête était perdu 
et qu'il fallait se résigner à aller à la côte, comme l'avaient déjà fait, sous mes yeux, dans cette 
journée fatale, douze ou quinze autres bâtiments, au nombre desquels se trouvent la corvette le 
Pluton, arrivée depuis quatre jours seulement, et un vaisseau turc portant pavillon de contre-
amiral, qui ont, sans doute, aussi cassé toutes leurs chaînes. 
/ŜǊǘŀƛƴ ŘŜ ƴΩşǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŜƴǳ ǇŀǊ rien, je fis hisser le petit foc pour faciliter l'abattage du vaisseau 

sur tribord, et éviter les navires mouillés à terre de moi ; puis, après les avoir parés, je fis border 
l'artimon afin d'aller m'échouer le moins loin possible de la ville et de pouvoir communiquer avec 
elle par la langue de sable qui nous sépare du lac Salé, sans être inquiété par les Cosaques, qui 
ne manqueraient pas de venir rôder autour de nous. 
[ŀ ƴǳƛǘ Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ƻōǎŎǳǊŜ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ŎƻƳƳŜƴœŃƳŜǎ Ł ǘƻǳŎƘŜǊΦ WŜ Ŧƛǎ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ŘΩŞŎƘƻǳŜǊ ƭ'avant 
Ł ǘŜǊǊŜ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƾǘŜ Τ Ƴŀƛǎ ŘΩŞƴƻǊƳŜǎ ōǊƛǎŀƴǘǎΣ ǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜ ǾŀƛǎǎŜŀǳ ǇŀǊ ƭŀ 
hanche de bâbord, le portèrent petit à petit pendant toute la nuit, et même aujourd'hui dans la 
matinée, dans une direction presque parallèle au rivage, et le sable mouvant remplissant à 
l'arrière la souille à mesure que la carène se déplaçait dans son agitation continue, il en est 
résulté, chose incroyable, que nous sommes déjaugés de quatre mètres à l'avant, et que notre 
distance du rivage n'est que de soixante mètres au plus. 
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La situation du Henri IV, au moment où j'ai l'honneur de vous écrire, amiral, est celle-ci : incliné 
un peu sur tribord, presque parallèlement à la côte ; le cap au nord-nord-est, la sonde indiquant 
trois mètres trente-trois centimètres à l'arrière, deux mètres trente centimètres à l'avant, quatre 
mètres par le travers à bâbord, et trois mètres vingt centimètres par le travers à tribord. Il a fait 
sa souille, et il n'éprouve plus les secousses qui l'ont tourmenté pendant dix-huit heures. Le 
vaisseau n'est pas défoncé, puisque les pompes ordinaires suffisent pour étancher l'eau de la cale 
et qu'elles ne fonctionnent pas toujours. 

Le gouvernail est démonté, et je crois ses ferrures brisées, de même que celles de l'étambot. 
Le ǾŀƛǎǎŜŀǳ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƴŎǊŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ Ł ƧŜǘΦ 5ŜǳȄ ŘŜǎ ōƻǳǘǎ ŘŜ ŎƘŀƞƴŜǎ ǊŜǎǘŞǎ Ł ōƻǊŘ 

sont engagés sous la quille. La chaloupe est à la côte ; je la suppose réparable. Le grand canot, 
le canot major et ma baleinière sont entièrement hors de service. Les deux canots moyens ont 
été aussi jetés à la côte à Eupatoria, où ils étaient occupés le 14 au matin pour l'embarquement 
ŘŜǎ ōǆǳŦǎ Τ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ŝǘ ƛƭǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŞǇŀǊŞǎΦ vǳŀƴǘ ŀǳȄ ŎƘŀƭŀƴŘǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻǳƭŞǎ Ŝǘ 
probablement en pièces. La mâture est intacte. J'ai fait déverguer les voiles, envoyer en bas les 
ǾŜǊƎǳŜǎ Ŝǘ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎΦ WŜ ŦŜǊŀƛ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ƳŃǘǎ ŘŜ ƘǳƴŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƧŜ ƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛΦ 
WΩŀƛ ǇǳΣ ŀǳ ƳƻȅŜƴ Řǳ ȅƻǳȅƻǳΣ ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ Ǿŀ-et-vient avec la terre ; mais la mer est encore trop 

grosse pour entreprendre le sauvetage des cent dix malades que je porte à bord. Je me suis 
ŎƻƴǘŜƴǘŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ŀǳ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘΩ9ǳǇŀǘƻǊƛŀ ŘŜǎ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƻōǳǎƛŜǊ ŘŜ 
montagne en remplacement de celles qu'il avait consommées, avec succès, la veille, sur la 
cavalerie russe. 

Nos batteries sont restées chargées, et j'ai eu l'occasion, ce matin, de faire usage de nos 
caronades pour faire rebrousser chemin à une cinquantaine de Cosaques, qui s'avançaient au 
grand galop pour s'emparer des hommes de mon youyou restés à terre et qui ne pouvaient 
réussir à remettre à flot cette petite embarcation. 
±ƻƛƭŁΣ ŀƳƛǊŀƭΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Řǳ IŜƴǊƛ L±Σ ŘŜ ŎŜ ōŜŀǳ ǾŀƛǎǎŜŀǳ Řƻƴǘ ƧϥŞǘŀƛǎ ǎƛ ŦƛŜǊΧ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ 

bien triste, et je ne vous parlerai pas de la douleur que j'en éprouve. Vous êtes fait pour la 
comprendre et pour me plaindre. 

J'espère que ma santé me soutiendra assez pour me permettre d'achever jusqu'au bout les 
devoirs que j'ai à remplir envers l'État et envers mon équipage ; quant à mon courage, il ne faillira 
pas.  

Je n'ai pas encore pu communiquer directement avec le commandant du Pluton ; mais il est 
venu sur la plage vis-à-vis de mon vaisseau et m'a fait dire par un de ses matelots que son 
bâtiment étant défoncé et son entrepont envahi par la mer, il l'avait évacué, ce matin, sans 
perdre un seul homme. M. Fisquet est à Eupatoria avec tout son équipage, qui a pu aussi sauver 
ses effets. Le rapport de cet officier supérieur vous fera connaître en détail les circonstances de 
son malheur, qui ne fait qu'ajouter au mien.  
WΩŀƛ ǎƛƎƴŀƭŞ ŀǳ [ŀǾƻƛǎƛŜǊΣ ǉǳƛΣ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛΣ ŀ ŎŀǎǎŞ ǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎΣ Ŝǘ ƴϥŀ ǘŜƴǳ ǎǳǊ ƭϥŀǳǘǊŜ ŀǳ 

moyen de sa machine, de faire route pour vous informer de notre fâcheuse situation, dès que le 
temps le lui permettrait. 
WŜ ƴΩŞǾŀŎǳŜǊŀƛ Ǉŀǎ Ƴƻƴ ǾŀƛǎǎŜŀǳ tant qu'il en restera un morceau pour me porter et y faire 

flotter les couleurs nationales. J'attends les secours qu'il vous sera possible de m'envoyer, amiral, 
afin de sauver, en fait de vivres et de matériel d'armement, tout ce que je pourrai. Ne pouvant 
déposer ces objets sur une terre ennemie, il me faut des bâtiments pour les recevoir et les porter 
aux autres vaisseaux de l'escadre. 

Mon équipage, affaibli considérablement par les détachements que j'ai fournis, tant pour le 
siège de Sébastopol que pour ƭŀ ƎŀǊƴƛǎƻƴ ŘΩ9ǳǇŀǘƻǊƛŀΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǊŞŘǳƛǘ Ł ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
matelots valides, d'où il résulte que les moindres travaux sont pour nous très difficiles, et que 
ceux qui demandent beaucoup de force sont impossibles. Du reste, amiral, je suis heureux de le 
dire, mon équipage est admirable de zèle et de discipline ; chaque homme tâche de doubler sa 
force et vole à mon moindre mouvement. Quant à mes officiers, ils me secondent en tout, avec 
ŎŜǘǘŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜ ŜƴǘŜƴǘŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ŎŜ ŎƻǳǊŀƎŜ Ŝǘ ŎŜ ŘŞǾƻǳŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŏǆǳr dont je vous ai souvent 
entretenu dans d'autres circonstances, et qui ne pouvaient faillir en celles-ci. Tout le monde a fait 
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Ŝǘ ŦŜǊŀ ǎƻƴ ŘŜǾƻƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŦƛƴΣ ŀǾŜŎ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜƴǘƛŝǊŜ ŀōƴŞƎŀǘƛƻƴΣ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǾŜȊ ȅ ŎƻƳǇǘŜǊΣ ŀƳƛǊŀƭ 
; et si la marine perd un de ses beaux vaisseaux, on ne peut s'en prendre qu'à la tempête qui a 
été plus forte que nous, et nous a jetés à la côte, malgré tous les moyens employés pour lui 
résister. 

Dans ma dernière lettre qui n'a que quelques jours de date, il me semble que je pressentais le 
malheur qui allait me frapper, lorsque je vous disais que « je me considérais comme en perdition 
ǎǳǊ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ9ǳǇŀǘƻǊƛŀΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ǾƛŜƴŘǊŀƛǘ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǾŜƴǘ ŘŜ ǎǳŘ-ouest. » Ma crainte n'a pas 
tardé à se réaliser. 

J'aurai l'honneur de vous faire connaître plus tard les noms des personnes qui se sont plus 
particulièrement distinguées dans notre naufrage, et d'appeler sur elles la bienveillance du 
gouvernement. Je me borne, pour le moment, à citer M. André, enseigne de vaisseau, et le 
quartier-maître de ƳŀƴǆǳǾǊŜ WƻǎŜǇƘ DƻǳǊƴŀȅΣ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǾƻȅŀƎŜ Ł ǘŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
faible embarcation que les brisants couvraient à chaque instant, pour aller établir le va-et-vient 
qui devait servir au salut de tous, si le vaisseau s'était ouvert. 

 

Je suis, etc. 
Le commandant du Henri IV, 
JEHENNE. 
 

Les mésaventures de la corvette Lavoisier, racontées par son commandant 
 

À bord de la corvette de charge Lavoisier, les événements sont moins tragiques. Le navire 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ōǆǳŦǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŀƎŜǎΦ [Ŝǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ŀƴƛmaux 
ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŀǳǘŀƴǘ ǎŜŎƻǳŞǎ Η Lƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀƴƛǉǳŜ ƛƴŎƻƴǘǊƾƭŀōƭŜΣ ǉǳŜ ƭŜ 
commandant de la corvette a raconté avec humour.  

 
« [Ŝǎ ōǆǳŦǎ ǉǳƛΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ŝƴ ǊŀƴƎǎ ǎŜǊǊŞǎΣ ǊƻƳǇƛǊŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ƭƛŜƴǎ Ŝǘ ǎŜ 

répandirent en désordre sur le pont. Tourmentés par le mal de mer, effrayés par les sifflements 
Řǳ ǾŜƴǘΣ ƭΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ mouvements convulsifs du bâtiment, ils coururent dans toutes 
ƭŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎΣ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ Ł ŞŎƘŀǇǇŜǊ ŀǳ ŘŀƴƎŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŜǎǎŜƴǘŀƛŜƴǘΦ 

Dès lors commença une scène de confusion indescriptible. Devenus furieux, ces animaux 
frappaient de leurs cornes tout ce qui sΩƻŦŦǊŀƛǘ Ł ƭŜǳǊǎ ŎƻǳǇǎΦ bƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƛƭǎ ǎŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀƛŜƴǘ 
ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǘŜƭƻǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŜƴŎƻǊŜ ƛƭǎ ǎΩŀǘǘŀǉǳŀƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ [Ŝ Ǉƻƴǘ Ŧǳǘ ōƛŜƴǘƾǘ ǊǳƛǎǎŜƭŀƴǘ ŘŜ ǎŀƴƎ 
Ŝǘ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ōǆǳŦǎ ŞǾŜƴǘǊŞǎ ƻǳ ŞŎƭƻǇŞǎΦ 

Le roulis auquel obéissait le navire, forçait ces malheureuses bêtes à se heurter aux mâts, aux 
parois du bâtiment et aux canons Τ ƻƴ ŎƘŜǊŎƘŀ Ł ǎŜ ŘŞōŀǊǊŀǎǎŜǊ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ ŘΩŀǾŜƴǘǳǊŜΣ 
Ƴŀƛǎ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŦƻǊǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƧŜǘŜǊ Ł ƭŀ ƳŜǊ ŎŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ǇŜǎŀƴǘŜǎΣ ǉǳƛ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƴŜ ǎŜ ƭŀƛǎǎŀƛŜƴǘ 
guère approcher. 
[ΩŞǉǳƛǇŀƎŜ Şǘŀƛǘ ǇŀǊŀƭȅǎŞ ǇŀǊ ƭΩŞǇƻǳǾŀƴǘŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ǊŞŦǳƎƛŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǇƻƴǘΦ 
WŀƳŀƛǎ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ Ǉƭǳǎ ŞǘǊŀƴƎŜΣ ƧŀƳŀƛǎ ŘǊŀƳŜ Ǉƭǳǎ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ŝǳ ǇƻǳǊ ǘƘŞŃǘǊŜ ǳƴ ŦǊşƭŜ 
vaisseau. 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜ ƳŜƴŀœŀƛǘ ŘŜ ŎƘŀǾƛǊŜǊΣ Ŝǘ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƭΩŀlléger à tous prix. Le porte-voix du 
ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ Ŧŀƛǘ ǊŜǘŜƴǘƛǊ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ŎƻǳǇŜǊ ƭŜǎ ƳŃǘǎ Τ Ƴŀƛǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩƻǎŜ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŜǊ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ 
ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǇŜǊŘǳǎ Ŝǘ ŜȄŀǎǇŞǊŞǎΦ !ƭƻǊǎΣ aΦ 5ƛŜǳŘƻƴƴŞΣ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘǊŞǇƛŘŜ ǎŀƴƎ-ŦǊƻƛŘ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ 
démenti un instant depuis le commencement de la tempête, saisit une hache et, accompagné de 
son second, se dirige vers le centre du navire. 
¦ƴ ōǆǳŦ ƭŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǘşǘŜ ōŀƛǎǎŞŜΣ ƛƭ ƭΩŀōŀǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǎƻƴ ŀǊƳŜΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǘƻƳōŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘΣ 

qui roule sur le pont, mais qui se révèle simplement contusionné. Les deux chefs, abandonnés de 
ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ ǘŜǊǊƛŦƛŞΣ ŦǊŀǇǇŜƴǘ Ł ŎƻǳǇǎ ǊŜŘƻǳōƭŞǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ƳŃǘ ǉǳŜ ŘŞƧŁ ƭΩŜŦŦƻǊǘ Řǳ ǾŜƴǘ ŀ ŞōǊŀƴƭŞΣ 
et qui bientôt tombe avec fracas en écrasant les bestiaux. 
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¦ƴ ǉǳŀǊǘ ŘΩƘŜǳǊŜ ŀǇǊŝǎΣ ƭŜ ǾŀǇŜǳǊ Şǘŀƛǘ ŜƴǘƛŝǊŜment débarrassé de sa mâture. À partir de ce 
moment, il se maintient plus aisément à la surface des flots, se prête mieux au mouvement des 
vagues et semble lutter victorieusement contre les éléments déchaînés. 
Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ Ł ŦŀƛǊŜ ǉǳΩŁ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ƳŀŎƘƛƴŜ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ł ǊŞǎƛǎǘŜǊ 
Ł ƭŀ ŦƻǊŎŜ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ƻǇǇƻǎŞ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŀƴŎǊŜǎΦ 
!Ǿŀƴǘ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƻǳǊŀƎŀƴΣ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ŦƭŀƴŎΣ ƭŜǎ ǳƴǎ ƳƻǊǘǎΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ōƭŜǎǎŞǎΣ 

quelques uns épuisés et ne pouvant plus se relever. Peu à peu les matelots, rassurés, avaient 
reparu et repris leur service. 
vǳŀƴŘ ƭŜ ǾŜƴǘ Ŧǳǘ ǘƻƳōŞΣ aΦ 5ƛŜǳŘƻƴƴŞΣ ǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ǊŜǇƻǎΣ ǎŜ ŘƛǊƛƎŜŀ ǾŜǊǎ ǎŀ 

chambre ; il espérait réparer, par quelques instants de sommeil, les fatigues des vingt-quatre 
ƘŜǳǊŜǎΦ Lƭ ƻǳǾǊŜ ǎŀ ǇƻǊǘŜ Ŝǘ ǊŜǎǘŜ ǎǘǳǇŞŦŀƛǘ Ŝƴ Ǿƻȅŀƴǘ ǎƻƴ ƭƛǘ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ǳƴ ŞƴƻǊƳŜ ōǆǳŦ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ 
ǇŀǎǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ Ŝǘ ǎΩŞǘŀƛǘ ōƭŜǎǎŞ Ŝƴ ǘƻƳōŀƴǘΦ [ŀ ǇƭŀŎŜ Şǘŀƴǘ ǇǊƛǎŜ ƛƭ ƴŜ ƭǳƛ ǊŜǎǘŀ ǉǳŜ ǎƻƴ 
canapé. 

Il pénètre dans son salon, et recule devant quatre garnisaires qui, également arrivés par la voie 
Řǳ ǾƛǘǊŀƎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ Şōŀǘǎ Řŀƴǎ ŎŜǘ ŞƭŞƎŀƴǘ ōƻǳŘƻƛǊΣ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ 
rempli de sang. Il ne fallut pas moins de quinze jours pour rendre la chambre et le salon de 
nouveau habitables. 
5Ŝ ǊŜǘƻǳǊ Ł YŀƳƛŜǎƘΣ ƭŜ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ǊŀŎƻƴǘŀ ǎƻƴ ŀǾŜƴǘǳǊŜ Ł ƭΩŀƳƛǊŀƭ ǉǳƛ Ŝƴ Ǌƛǘ ŘŜ ōƻƴ ŎǆǳǊ : 
aŀ ŦƻƛΣ Řƛǎŀƛǘ aΦ 5ƛŜǳŘƻƴƴŞΣ ƧΩŀǳǊŀƛǎ ƳƛŜǳȄ ŀƛƳŞ ŀǾƻƛǊ ŀŦŦŀƛǊŜ Ł ŘŜǳȄ ŦǊŞƎŀǘŜǎ ǊǳǎǎŜǎ ǉǳΩŁ ŎŜǎ 
bêtes furieuses Τ ŎŀǊ ƧŜ ƴΩƛƳŀƎƛƴŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎƛǘuation pire que celle où je me suis trouvé pendant 
vingt-quatre heures.1 » 

 

 

 
 

Anniversaire 
 

IL Y A 80 ANS CE MOIS-CI 
LE NORMANDIE BRÛLAIT À NEW YORK 

 

Par Guy Le Moing 
 
 

Il était le plus grand, le plus beau, le plus rapide, le plus luxueux de tous les paquebots de 
ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ bƻǊŘΣ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊƭŀǘƛŦǎΦ [ŀ {ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŀ 
cruellement abrégé sa prestigieuse carrière : le Normandie a connu une fin lamentable, 
ǾƛŎǘƛƳŜ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘŜ bŜǿ ¸ƻǊƪΦ 

 
Une carrière prestigieuse mais courte 

[ŀ ¢ǊŀƴǎŀǘΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ƭŜ Ƴƛǘ Ŝƴ ŎƘŀƴǘƛŜǊΣ Ǿƻǳƭŀƛǘ ǳƴ ƴŀǾƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ǎƻƛǘ ŞƭŜǾŞŜΦ 
tƻǳǊ şǘǊŜ ǊŜƴǘŀōƭŜΣ ƛƭ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ƎǊŀƴŘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire effectuer la traversée de 
ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ ƧƻǳǊǎ ŀǾŜŎ н 000 passagers. La compagnie opta donc pour un géant de 
313 mètres de longueur et 83 ллл ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΣ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ƳŀŎƘƛƴŜ ŘŜ мсл 000 

 
1 Source Υ IŜƴǊȅ ŘΩIDEVILLE, [Ŝǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜ. 1884 (Gallica-BnF. 
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chevaux lui assurant une vitesse de croisière de ол ƴǆǳŘǎΦ [Ŝ ŘŜǎǎƛƴ ŘŜ ǎŀ ŎƻǉǳŜ Şǘŀƛǘ ŘǶ Ł 
ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ ǊǳǎǎŜ ±ƭŀŘƛƳƛǊ ¸ƻǳǊƪŜǾƛǘŎƘΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŎƘŜǊŎƘŞ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ƭŀ ǾŀƎǳŜ 
ŘΩŞǘǊŀǾŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Le Normandie fut construit aux chantiers de Penhoët-Saint-Nazaire, et lancé le 29 octobre 
1932 devant une foule immense, et en présence de Madame Lebrun, épouse du président de 
la République et marraine du nouveau-né. Son achèvement fut retardé par les difficultés 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ŝǘ ŘǳǊŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ мфорΦ [Ŝ нф Ƴŀƛ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞe-là, enfin, 
le paquebot quitta Le Havre au terme de trois jours de festivités dans la grande ville portuaire. 
Sa dernière journée à quai avait donné lieu à une grande soirée de gala exceptionnelle en 
présence du président de la République. Un train spécial avait amené dans la nouvelle gare du 
Havre (spécialement construite pour le NormandieύΣ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ōŀƭƭŜǘ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀ ŘŜ tŀǊƛǎΦ [Ŝǎ 
passagers du voyage inaugural, exceptionnellement autorisés à embarquer avec 24 heures 
ŘΩŀǾŀƴŎŜΣ ŀǾŀƛŜƴǘ Ǉǳ ŀƛƴǎƛ ŀǎǎƛǎǘŜǊ à une représentation particulière dans le grand salon du 
ǇŀǉǳŜōƻǘΦ tŀǊƳƛ ŎŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƳƛƴŜƴǘŜǎ ŎŞƭŞōǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƭŀ 
« première dame de France » Madame Lebrun, le bijoutier Pierre Cartier, des écrivains et des 
journalistes (Colette, Blaise Cendrars, Claude Farrère, etc.), le grand couturier Jean Lanvin, le 
ƳŀƘŀǊŀƧŀƘ ŘŜ /ŀǊǇǳǘƘŀƭŀΣ Ŝǘ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 
[ŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŀ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ ƧƻǳǊǎΣ ǘǊƻƛǎ ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ǉǳƛƴȊŜ ƳƛƴǳǘŜǎ ; le commandant du 

Rex* télégraphia à son homologue du Normandie ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƭǳƛ ŀōŀƴŘƻƴƴŀƛǘ ƭŜ wǳōŀƴ 
bleu « avec le sourire ηΦ ¦ƴ ƭƻƴƎ Ǌǳōŀƴ ōƭŜǳ ŘŜ ол ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎ όǳƴ ƳŝǘǊŜ ǇŀǊ ƴǆǳŘ ŘŜ 
vitesse moyenne) fut hissé au mât du paquebot et une médaille commémorative distribuée à 
ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǊǎΦ [ΩŀǊǊƛvée à New York, le 3 juin, fut triomphale. Le navire remonta 
ƭΩIǳŘǎƻƴ ǎƻǳǎ ƎǊŀƴŘ ǇŀǾƻƛǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǳƭŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜΦ  

 

 
Le paquebot Normandie 

(Carte postale ancienne des éditions Gaby ς Collection GL) 
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¢ƻǳǘ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇŀǊŦŀƛǘΣ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ƛƴŀǳƎǳǊŀƭŜ : une vibration assez 
ŦƻǊǘŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǊŜǎǎŜƴǘƛŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ ƴŀǾƛǊŜΦ hƴ ȅ ǊŜƳŞŘƛŀ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ƭƻǊǎ 
ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ƛƳƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Řǳ ǇŀǉǳŜōƻǘΦ [Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ƘŞƭƛŎŜs tripales furent 
remplacées par des hélices quadripales, qui réduisirent les vibrations et améliorèrent les 
performances. Ceci permit au Normandie de reprendre le Ruban bleu, que le Queen Mary lui 
avait ravi en 1936. En 1937, le Normandie perdit une hélice en pleine mer et dut finir la 
traversée « sur trois pattes ».  

La guerre arriva bientôt. Lorsque le Normandie appareilla du Havre, le 23 août 1939, il 
entamait sa 139ème traversée et avait déjà transporté plus de 130 000 passagers. Une semaine 
plus tard, les Allemands envahissaient la Pologne, et la Seconde Guerre mondiale éclatait. Par 
sécurité, le gouvernement français décida de laisser le Normandie à New York, et le grand 
ǇŀǉǳŜōƻǘ ǊŜǎǘŀ ŘŜǳȄ ŀƴǎ Ł ǉǳŀƛ Řŀƴǎ ƭΩIǳŘǎƻƴΦ  

 

 
 

Une fin lamentable 

Le navire avait été désarmé sur place en attendant des jours meilleurs. En décembre 1941, 
peu après Pearl Harbor, les Américains réquisitionnèrent le paquebot français pour le 
transformer en transport de troupes. Ils le rebaptisèrent Lafayette. 

Un incendie se déclara pendant les travaux de transformation, le 9 février 1942 à 14 h 30. 
Il avait été ǇǊƻǾƻǉǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞǘƛƴŎŜƭƭŜǎ ŘΩǳƴ ŎƘŀƭǳƳŜŀǳ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ŎŜƛƴǘǳǊŜǎ ŘŜ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ 
en kapok, et se propagea rapidement. Plus de 3 000 personnes étaient à bord : Coast Guards, 
marins du nouvel équipage, ouvriers de toutes spécialités et de toutes provenances. On perdit 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ŦŜǳ ŎŀǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ étaient inopérants 
en raison des travaux. On parvint néanmoins à faire évacuer le navire. 

Les pompiers de New York furent enfin alertés. Ils mirent en action des pompes 
automobiles et des bateaux pompes qui déversèrŜƴǘ ŘŜǎ ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƴǘǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 
hublots. Cette inondation vienǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Ł ōƻǳǘ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ǉǳƛ était maîtrisé à 18 h et 
complètement éteint à 20 h. En revanche, elle déséquilibra gravement le navire qui prit une 
ƎƞǘŜ ƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘŜΣ ǎΩŀƎƎǊŀǾŀƴǘ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ плϲ ǾŜǊǎ ƳƛƴǳƛǘΦ ! н h 45, enfin, le 
Normandie ǎΩŀŦŦŀƛǎǎa sur bâbord et se coucha dans la vase. 

[ΩŞǇŀǾŜ fut renflouée en septembre 1943, à la suite de travaux titanesques, mais le navire 
était irrécupérable et fut livré à la démolition. [ΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Řǳ Normandie donna lieu à des 
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interprétations plus ou moins fantaisistes, sur lesquelles nous ne sommes pas aptes à nous 
prononcer. Par exemple, cet article de France-Soir : 

 

 
 

Coupure du journal France-Soir du 14 novembre 1947 

(Journal disponible sur le site Gallica de la BnF) 
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[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘƛƳōǊŜǎ 
 

LA GUERRE DES MALOUINES 
 

(1982) 
 

Depuis 150 ans, les îles Malouines, proches du cap Horn, étaient britanniques. Au début 
ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ǎƻǳǎ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩhb¦Σ ŘŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŜƴǘǊŜ [ƻƴŘǊŜǎ 
Ŝǘ .ǳŜƴƻǎ !ƛǊŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞǘǊƻŎŜǎǎƛƻƴ éventuelle de cet archipel aux Argentins. 
[ΩŀǘǘƛǘǳŘŜ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ DŀƭǘƛŜǊƛΣ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ ƧǳƴǘŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŀǊƎŜƴǘƛƴŜΣ Ǿƛƴǘ ōƭƻǉǳŜǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 
de négociation Υ ƛƭ Ŧƛǘ ŘŞōŀǊǉǳŜǊ ǎŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŞǎƻƭŞŜǎ Ŝǘ ǎΩŜƴ ŜƳǇŀǊŀ ǇŀǊ ƭŀ 
force dans la nuit du 1er au 2 avril 1982. Margaret Thatcher, Premier ministre de Grande-
.ǊŜǘŀƎƴŜΣ ǊŜŦǳǎŀ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŀŎŎƻƳǇƭƛ Ŝǘ ŜƴǾƻȅŀ ǎŀ ŦƭƻǘǘŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ {ǳŘΦ [Ŝǎ ƴŀǾƛǊŜǎ 
britanniques arrivèrent aux Malouines à la fin du mois et instaurèrent une « zone 
ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ » de 200 milles autour des îles, menaçant de détruire tout navire ou tout 
ŀŞǊƻƴŜŦ ǎǳǎǇŜŎǘ ǉǳƛ ǎΩȅ ǊƛǎǉǳŜǊŀƛǘΦ [ΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘ ŀǊƳŞ ŎƻƳƳŜƴœŀ ƭŜ мer mai et se termina 
ƭŜ мп Ƨǳƛƴ ǇŀǊ ƭŀ ŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜΦ 
 

 

La destruction du Belgrano 

Le General Belgrano était un ancien croiseur américain datant de 1938, un vétéran de PEARL 

HARBOR ǉǳŜ ƭΩ¦{ bŀǾȅ ŀǾŀƛǘ ŎŞŘŞ Ł ƭΩ!ǊƎŜƴǘƛƴŜ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŎŜǎǎŞ ŘΩŜƴ ŀǾƻƛǊ ƭΩǳǎŀƎŜΦ [Ŝ 
ŘƛƳŀƴŎƘŜ н Ƴŀƛ мфунΣ ƛƭ ŎǊƻƛǎŀƛǘ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩǳƴŜ 
« escorte » à peu près aussi vétuste que lui : le vieux destroyer Hipolito Bouchard et la corvette 
Francisco de Gurruchaga (un ancien remorqueur reconverti en navire de guerre). 
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À quelques milles de là, le sous-ƳŀǊƛƴ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Conqueror avait 
repéré le BelgranoΦ {ƻƴ ŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘΣ ²ǊŜŦƻǊŘ .ǊƻǿƴΣ ƭΩƻōǎŜǊǾŀƛǘ ŀǳ ǇŞǊƛǎŎƻǇŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ 
ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ǇǊŞǇŀǊŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ǘƻǊǇƛƭƭŜǎΦ {Ŝǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ ƭǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ŜƴǾƻȅŞ ƭΩŀutorisation 
ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ƭŜ ŎǊƻƛǎŜǳǊ ŀǊƎŜƴǘƛƴΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ƭŜ ŎƻǳƭŜǊ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ 
de la Grande-Bretagne et la puissance de ses armes. Vers 16 heures, ce dimanche après-midi, 
deux torpilles furent lancées du Conqueror et atteignirent le General Belgrano. La première 
ǘƻǳŎƘŀ ƭŜ ŎǊƻƛǎŜǳǊ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀŎƘƛƴŜΣ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛǎŀƴǘ Ŝǘ ŘŞŎƭŜƴŎƘŀƴǘ ǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜΦ [ŀ 
seconde frappa quelques instants plus tard et acheva le navire blessé. Le commandant Bonzo 
Řƻƴƴŀ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭΩŞǇŀǾe du Belgrano ǎΩŜƴŦƻƴœŀ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊΦ [ŀ ŎƻǊǾŜǘǘŜ 
Gurruchaga entreprit alors de rechercher et de recueillir les survivants. Plus de trois cents 
ƘƻƳƳŜǎ ƴŜ ǊŞǇƻƴŘƛǊŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŀǇǇŜƭΦ 
 

 

 

La destruction du HMS Sheffield 

Le 4 mai, vers 10 heures du matin, le HMS Sheffield croisait dans les eaux des îles 
Malouines, en compagnie du HMS Yarmouth et non loin du porte-avions HermesΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŧǳǘ 
ŘŞǘŜŎǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŜƴƴŜƳƛǎΦ [Ω!ǊƳŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ ŀǊƎŜƴǘƛƴŜ ŜƴǾƻȅŀ ŀǳǎǎƛǘƾǘ 
sur place deux Super-Étendardǎ ŀǊƳŞǎ ŘΩǳƴ ƳƛǎǎƛƭŜ ζ Exocet » chacun. Selon les Britanniques, 
un des « Exocet » manqua le Yarmouth Ŝǘ ǎΩŀōƞƳŀ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŀǘǘŜƛƎƴƛǘ 
le Sheffield en son milieu, au niveau de la salle des machines auxiliaires avant, à 2 mètres au 
dessus de la ligne de flottaison. Il était un peu plus de 14 ƘŜǳǊŜǎΦ [ΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ Řǳ ƳƛǎǎƛƭŜ1, qui 
possédait encore plus de la moitié de son carburant, provoqua de graves dégâts dans les 
locaux et une brèche dans la coque de 5 mètres sur 1,20 mètre. Un incendie se déclara aussitôt 
dans le navire, détruisant le système de génération électrique et empêchant le 

 
1 [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 5ŞŦŜƴǎŜ ŀŦŦƛǊƳŜ ŦƻǊƳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ Řǳ ƳƛǎǎƛƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŞǘƻƴƴŞΦ [ΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ 
ŞǾƻǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ǎŜǊŀƛǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ǇǊƻǇǳƭǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴƎƛƴΦ 
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ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŜŎǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴŜ ŦǳƳŞŜ ŃŎǊŜ 
ǎŜ ǊŞǇŀƴŘƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ ƻōƭƛƎŜŀ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ Ł ƭŜǎ ǉǳƛtter. Le HMS Yarmouth tenta de lui 
porter secours et de lutter contre le feu, mais il fut lui-même attaqué à la torpille par un sous-
ƳŀǊƛƴ ŀǊƎŜƴǘƛƴΦ tŀǊ ŎƘŀƴŎŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘŜǎ ǘƻǊǇƛƭƭŜǎ ƴΩŜȄǇƭƻǎŀΦ " му h 30, le commandant du 
Sheffield Řƻƴƴŀ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜΦ [ŀ ŎƻǉǳŜ 
incendiée du destroyer fut prise en remorque par le YarmouthΣ ǉǳƛ ǘŜƴǘŀ ŘŜ ƭΩŜƳƳŜƴŜǊ Ŝƴ 
DŞƻǊƎƛŜ Řǳ {ǳŘΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŞŎƘƻǳŀΣ Ŝǘ ƭΩŞǇŀǾŜ Ŏƻǳƭŀ Ŝƴ ŎƘŜƳƛƴΣ ƭŜ мл Ƴŀƛ мфунΦ ±ƛƴƎǘ ƳŀǊƛƴǎ 
britanniques avaƛŜƴǘ ǘǊƻǳǾŞ ƭŀ ƳƻǊǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜ Řǳ Sheffield. 

 

 
 

 
 

Le débarquement britannique sur la baie de San Carlos 

Durant la nuit du 20 au 21 mai, les premiers commandos britanniques débarquèrent à 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ bƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ {ŀƴ /ŀǊƭƻǎΣ ǇǊŝǎ ŘŜ CŀƴƴƛƴƎ IŜŀŘΣ ǇƻǳǊ ƴŜǳǘǊŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ 
ennemie et prendre position sur cet avant-poste stratégique. Ils y parvinrent sans trop de 


